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Contre toute attente. (lit Gariiean, depnuis pl~usieuirs mois le pays
joli issait d'unie tranquillité prdodelu dibrit sntè
sion ne pure(-nt troublier. Quoiqu'on se pit quelquefois às'Cétonntcir
de ce catlme dans leqtuel,sains la lassitu;de générale, on aurait pli
voir quelque chiose de siinktî#l-e, et que le gouiverneur eut été positi-
vement, infornmé que les Iroqtnois préparaient un gyros armneinett
on trouvait, le repos si doux qu'ou ne voulut pas y c.roir-e. NI. De-
lionville en parla îaux Jésuites, qui lui dirent que l'ýauteu1r de ce
rapport était iindignie (le t'oi. D'ailleurs, tout le mnonde s'était fa-
miliarisé depuis loiugtemps avec les irruptions passagères des In-
diens ; et, comme le marin qui, isoucieux de là tempe4te, s'en-
dort tranquillement sui, l'élément orageux sur lequel Hl a passé
sa vie, les pi-emiers colons s'étaient accoutumés aux dangers: que
présentait le voisiunàgF des barbires, et, vivaient presque dans
l'oubli de la mort qui potuwiit fondre sur euLc à l'instant qu'ils y
pensaient le majins.

L'on était rendu au coh-inencenhent J'août, et rien n'annonçait
aucun évênementL extraord. îîai e ,lorsq ti tonut totit-à-coup 1400 t-o-
quois travet sent- le lac StV Lotiis dans la unit (du 5, au milieu d*u-
mle tempête de pliiie et de grê-le qui faivor-ise leur, projet, et déCbarý-
quent en silence sur- la pal-tie stupérieure de P'ite Ïle Miitréal,
dans le quartier appelé la (v!t iie.

Avant le joui-, ils sont placés par pelotots. on sentinelles, à toni-
tes les maisons sui, tin espace dle pls2islieues. Tous -les hial
tants étaient, plongés dans le sommeil, sommeil éternel pouri un1
,grand nomibre. Les sauvages ni'attenden!it plus que le signal, qui
est enfin donné. Aloi-s s'"étive un premier eu-i ot-t - les mai-
sons sont enfonîcées et le niassacre commience par-tout, à la fois,
on égorge les hiommes, les fermmes et les enfans ; on met le feu
aux maisons &c ceux qui iésistent aflin de les forcer à sortLir, et
lorsqu'ils sortet ils tombent eutire les mains des sauivagei qui
essuyent sur eux tout ce quie la fureur- peut inspirer à (les barba-
i*es, ei ils la poussèrent méème à des excès dont on ne les avait

-pas encore crus capables. o
Ils mettent les enfants vivants à la br1oclie et foi-cent leurs me-

i-es à les tour-ner pour- les fair-e rôtir. Ils s'épuisent pendant de
longues journées à inventer- des supplices. Deux cents personnes
de tout àge et de tout sexe périssent en moins d'une heure dans
les flammes. Uni gmand nombr-e d'autres son p -nenées dans We
cantons pontr y subir le même supplice. L'île e.îtière est inondée
de sang, et ravagée jusqu'aux portes de la ville de Montréak De
là les saunages se portent, sut- la rive opposée et la paroisse de la
Chenaie est massacrée ou incendiée toute entiÛre.

Rien ne se présenta pour arrCte-er ce toi-ieut devastateuy qui,


